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LA VIE OUVRIÈRE
Un bel exemple d'union ouvrière

Pendant! 2 iourUNiootceiu
5.000 mineurs

lès-mines
grève

Ils arrachent d'importantes revendications

Nous avona déjà relaté la belle et unanime
grève des travailleur» de l'Arsenal de Brest.
Pendant toute une journée, ils cessèrent le tra-
vail pour pioteater contre tes assassinai» de
Nantes et de Bordeaux et filent libérer douze
de» leurs arrêté» par la Gestapo.

Voici, aujourd hui. un autre beau mouvement
— celui dea mi..eun de Sa6ne-et-l.oire — qui
prouve que U grève eat possible et qu'elle
mène à la victoire.

c NOUS VOULONS MANGER »

11 y a quelque tempt, quelque» mineur* d un
puits du bassin Je Saône-et-Loire — le puits
l'Alouette — exprimèrent ouvertement leur mé-
eunièmement sur finsuff >anc* du ravitaillement.
rt dcc!airient qu'il» ne descend a .ent pat. Le*
500 mineurs appiouvêimt et rcluièient Je des-
cendre à U rcj>t:»c J un poiu- Une délêgaiiun
lut refoe rt \c (iviîaitlement *ntcl;yit.

€ NOUS VOULONS DES SABOTS i

L.f> mineur» de tout le bautn turent vite au
courant de ce t,u a'élait paué lu puits > l'A-
loueur • Eux auui avaient bien de» revend;
catioo» a formule!.

Un autia. plusieurs muma te pla

unirent de ne pouvoir avoir de* aabot» |e« kuta
ês»nt Koti d'iuage. Leur plainte ttouva mmt-
diatenent un écho chez leur» camarade* lofe*
à la nêne eateigne et l'équipe reiu»a de incen-
die. téclaBMot de» aabota.

Ce mouvement eut bientôt fait le tout du
bassin. Lea puits cewèreot le travail le» MM
apte» les autres. Ils furent bientôt 5 §00 m
neurs en pève.

LE CAHIER DE REVENDICATIONS
EST ETABLI

Le travail arrêté, le» mineur» se rassemblè-
rent, consolidèrent leur comité populaire, nom*
mrrrnt une délégation et établirent leur caliier
dr revendication» :

i u ) AttribatlcD de sabots ;

2 ) 1 litre de vin par Jour ;

3 » 500 grammes de pain par Jour ;

4 ) Des matières grasses sapplémeB-
t&lres ;

5 > AagmentatloB des salaires de 50- .

MANŒUVRES PATRONALES
ET PREFECTORALES DEJOUEES

Affolé* le» dirigeants des Campagne» c»*
»ayèfep< Joe cheaart la popvutto* cMtrr le» »i-



- .u & le* nmciM* obtiennent uiuûtiioa. h-
trnt-il» dite, ce sera au oVtr.ment de» métsltw
•rite* et de» travailleur» du bâtiment.

Ea réponse, ntéullwtiurtei et travailleur* du
bâtiment «e toi tdai itèrent avec le» grévistes.

Devant cet échec, te patronat accusa le Parti
Cwc-nun.ite d'être responsable de ceUe grève :
• Vive le Parti Commuaistr ! » crièvestt les
gréviste*.

PaUoo». occupaM». Pouvoir» public» essayè-
rent de U DMuiière forte. Ils fireat «ret*r 90
rn.neur». Le bloc de» grévistes resta iatact et
nébraalable. Mais une revendication vint s'a-

joutât au autre» : la libération <ks 80 ar-
rêté».

Le Préfet se rendit mm place, voulut parla
aux grévistes. Il fut reçu par le* cm répétés de
• .Vos» •Wons mmngcr *.

UN TRAITRE LAPIDE

Lt bassin minier de Saone-et-Loire compte
dan» son sein un traître de l'espèce la plu» bas-
se, un nommé Mathu*, depuis longtemps agent
à tout faire de» Compagnies et des Pouvoirs
puMica. De» le début de la grève, il se rendit
auprès de» dirigeants de la Fédération des
mineur».

Que vont faire ce» dernier» > Bard. Priem et
de ont voté récemment une résolution récla-
mant l'augmentation do» salaires et l'améliora-
tion du ravitaillement. Vont-ils prendre U dé-
fense des gréviste» qui ne réclament rien d'au-
tre que l'application de la rétoltrtoa > Ce serait
nul la» connaître 11» donnèrent l'ordre à Ma-
thui de liquider la grève san» délai.

t> que le» Compagnie», ni le Préfet n'avaient
lui faire, le» chefs traîtres veulent le réaliser.
Mal leur en prit.

Quand le traître Matbu» vint inviter les mi-
nrurs à reprendre le travail »sn* «voir rien ob-

tenu, i! tut cfca**é a cVu»u de p.mes. La Upt-
dation punit la trahtMW

LA VICTOIRE

I Devant cea écheu répété», le» dirigeant* dt.
dure» composer. 1!» reçurent la délé

élue nw les mineurs.

I Celle-ci mit. comme première condition à !a
! discvsiic*. la libération des 80 mineur» arrfté»
Ils tareat libérés sur lé-chant*.

Las minfNin obtinrent*» pl<» 4M «fibOt»
réclamée, t litre de tti par )o«r, 500
tframmes de pain, *» matières grasse*
supplémentaires.

Los patrons affirma»! qu'ils M pouvaient
d'evx-memcs augmenter les «Un» aana l'avi»
du Gouvernement, cette qtw*iioo reste moawn-
tanément en suipeas, les dirigeants des Com-
pagnie» ayant déclaré qu'il» interviendra ent •
Vichy.

Après décision des mineurs et sur l'ordre du
Comité populaire, le travail reprit unanimement,
dans l'enthousiasme de ce premier succès et
avec la fierté d'avoir airaché ai» griffes dr In
police tous les camarades arrêtés.

A noter que dans cette région, les troupe,
d'occupation se composent de soldat» retour du
front de l'Est. Les band ts fascistes a'osèrcnt
pas les faire intervenir. Trop peu sûr» san» dou-
te. — A «tgaaler également que c'est lOO.OOU
tonnes de houille en moin» pour la guerre h i-
Icrieana.

L'exemple de» mineurs de Monterai), âpre»
ceux du Nord et de» métallo» de Brest, monde
<)ue U classe ouvrière peut lutter victorieuse-
ment n peut empêcher la rêpreu:on de frapper
parmi r'.le.

La Vit Ouvrière salue ce« cou^ageut tnmcun
oour les etemple* qu'tl» viennent de donner.


